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RESUME: Ce m§moire aborde 1'6tude des consequences de la 

cr6ation d'un service d'etude a part entiere a la biblio-

theque municipale d'Aix-en-Provence. II tente de definir 

les grandes lignes du p1an d'action concert§ visant a 

developper ce service: restructuration des espaces, 

coordination des acquisitions et harmonisation des ciassi-

fications en constituent les trois volets. 

DESCRIPTEURS: France. Aix-en-Provence, Bibliotheque 

publique, Periodique, Fonds ouvrage reference, Acquisition, 

Deve1oppement collection, C1assification decimale, Amenage-

ment 1oca1. 

ABSTRACT: This memoir deals with the consequences of the 

creation of a new department in the pub1ic 1ibrary in Aix-

en-Provence. It explains how to develop this department in 

three parts: appointement of a new area, concerted acquisi-

tions and standard c1assification. 

KEYWORDS: France, Aix-en-Provence, Public iibrary, 

Periodical, Reference book, Acquisition, Coliection deve-

lopment, Decima1 ciassif ication, Local appointment. 
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Depuis 1a nom i na t i on de Madame Daniele Oppetit au poste 

de conservateur en chef en juin 1991, la biblioth6que 

municipale d'Aix-en-Provence est entr6e dans une phase de 

profonde r es t r uc tur a t i on. Les rapports tant de lMnspec-

tion generale de 1'administration que de 1'Inspection des 

bib1ioth6ques avaient en effet soulign6 un manque d'effi-

cacite dans plusieurs domaines. Cette restructuration 

aboutit dans un premier temps & la mise en piace d'un 

nouvel organigramme par la cr§ation de nouveaux services, 

la transformation de postes de categorie B en A ou A' et, 

de ce fait, ia nomination de cadres supp1ementaires. 

Ainsi dtaient mis sur pied des services transversaux de 

coordination: animation; service centrai de traitement du 

livre, charge des differentes 6tapes du circuit des docu-

ments, depuis leur reception jusqu'§i ieur cataiogage et 

leur pr@t informatiques; service de lecture publique 

urbaine, lequel travaille au d£ve1oppement de la lecture 

dans les quartiers, notamment grace au bibiiobus, et gere 
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1'arrnexe de 1a Halle aux Grains. 

De m§me 1'ancien secteur "commun i cat i on sur place" ecla-

tait en deux services distincts: fonds d'6tude et fonds 

ancien. Une note emanant de la direction de la bibliothe-

que exposait en ces termes. au d6but de 1992, la iogique 

de ce demembrement: "une redefinition plus pr§cise des 

missions et des objectifs de chaque service doit permettre 

aux personnels de mieux se situer dans le projet de l'en-

semble de 1 * 6tab 1 i ssement. et d'offrir un meilleur service 

au public. Le service du fonds ancien se voit confort§ 

dans son r61e de conservation du patrimoine ecrit et 

d'accueil pour les chercheurs sp6cialis6s. Le service 

d'etude doit offrir & un public plus large une documenta-

tion moderne, actualis§e et remise a jour, dans les meil-

leures conditions d'accueil et de travai1." II etait en 

outre prevu d'affecter k la consultation des p6riodiques 

et des ouvrages du fonds d'§tude deux nouveaux espaces 

specifiques dans l'aile ouest, encore en grande partie 

inutilisee, de la bib1iotheque. 

Une r§flexion s'est alors amorc6e, elle se poursuit 

actue11ement. sur les modalit#s et les cons§quences de la 

mise en place d'un service d'§tude autonome comme sur les 

grandes orientations d'un plan d'action vi sant a ddvelop-

per ce dernier. Le fruit de la r6flexion men6e conjointe-

ment par 1es responsab1es des diff§rents services concer-

n§s et a 1aque11e je fus associ§, durant mes trois mois de 

stage (avril-juin 1992), fait 1'objet du pr§sent rapport. 

Je livre donc ici, non pas une synth§se exhaustive sur la 
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ques t i on. mais un document de travail dans lequel on trou-

vera le r§sultat de quelques d§cisions deja soumises a 

1'§preuve des faits et beaucoup de conclusions partielles 

ou en forme d'interrogations. 



LA CREATION DU SERVICE D* ETUDE 

Les donn^es de base 

1. Entre fonds ancien et 1ecture publique 

Au tout debut de 1'annee 1992 6tait donc cr6§ un service 

specialement charge du fonds d'etude, comprenant huit 

agents avec. d- sa t§te, Madame Martine Cousin. Le choix du 

d^membrement du secteur "communication sur place", au vu 

de l'h§ritage repu, ne pouvait q u'o b e i r a une neces si t e 

imper i euse. 

En effet, si 1a bib1iotheque Meianes doit beaucoup de 

son renom a 1a richesse exceptionne11e de ses collections 

de livres anciens et tout particulierement de ce11e de son 

fondateur et premier donateur1 , pendant 1ongtemps elle n'a 

v6cu pour ainsi dire que par et pour son fonds ancien. 

Alors que ce dernier £tait encore conserv§ dans les locaux 

de 1 'H6te 1 de Ville, 1a b i b1i otheque proposait, i1 est 

1. Jean Baptiste Marie Piquet, marquis de M6 janes (1729-
1786), consul d'Ar1es puis d'A i x, dont 1a bibliotnfeque 
comportai t peut-ltre 80 000 volumes. 



vrai, deux services de lecture publique, 1 *un pour les 

adultes, situe dans un b£t i ment vcisin (1a Ha i 1e aux 

Grains) et 1 'autre destine aux i eunes et installe dans ia 

Bastide du Parc Jourdan. Toutefois ce dispositif, mdme 

comp16te par 1'acquisition d'un bibliobus, ne repondai t 

guere a 1a aemande. En 1976, S. Esteve, conservateur en 

chef, conciuait sa prSsentation de la bib1ioth^que parue 

dans 1 a B ib 1 i ographi e cie la France par cette formule 

inqu i 6tante: "1a b i bIi otheque apparait-e1 1e comme un cime-

t i # r e. un conservatoire de livres ou est-e1 1e un centre 

vivant de documentation? [...] Occupant deux etages de 

1'HQtei de Ville, 1a bib1iotheque Me janes possede quelques 

salies de belles dimensions empre intes d'une certaine 

noblesse mais 1'ensemble manque d * un i te e t ne cor r espond 

pas aux besoins.Cet articie 6voquai t d§ja 1'urgence d'un 

nouve 1 equipement pour lequel on dut attendre 1 ' ar.nee 

1989. 

Jusqu'a cette date, 1a priorite fut, de fait, donnee aux 

livres anciens et ce, jusque dans les acquisitions couran-

tes du service commun de "consuitation sur place", dit 

aussi "d'§tude et de documentation". Car ces achats sem-

blent avoir ite penses en grande partie en fonction de 1a 

presence du fonds ancien et de son utilisation par ies 

chercheurs et 1es etudiants: sans m'etre penche sur les 

registres d' inventai re, j'ai pu constater qu'actue1 1ement 

1. "La bib1iothfeque Mejanes" dans Bib1iographie de la 
FRance, 2&me partie, Chronique, n °12, 1976. 
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1 es magas ins renferment des col iections entier-es de 

travaux d'§rud i t i on telles que i a Bibliotheque scientifi-

que internationa1e , 1a coilection des Documents inedits 

de ] ' histoire de France. 1 a Bibl iotheaue des Ecoles frart-

paises de Rome et d'Athenes, 1 es- travaux de 1 a Soci&te des 

anciens textes frangais etc. 

Mon propos n'est pas de discuter 1'opportuni t§ de telles 

acquisitions mais de souligner qu'e i 1es ne sont pas de 

nature §. former ce que nous concevons aujourd' hui comme un 

v§r i tab1e fonds d'6 tude en bibliothfeque municipale: soit 

une documentat i on recente, actualis§e, portant sur tous 

1es champs de 1a connai ssance et comprenant des ouvrages 

de r6f §rences (au pluriel) ainsi que des textes de refe-

rence (au singuiier) de di ff§rents niveaux. 

Ce nouve1 objectif te1 qu' i1 vient d'§tre d§f i ni , 1 a 

vo1ont§ de rompre avec une politique d'acquisition qui ne 

semblait plus correspondre au projet d'ensemb1e de 1'§ta-

b1i ssement (lequel ne neg ii ge pas pour autant 1e fonds 

ancien, loin s'en faut) ont donc conduit k 1a mise en 

place d'un service d'etude sp§c i f i que. Celui-ci reste tenu 

de gerer 1 'her i tage qui lui est transmi s. 

A cette premi §re difficulte, s'en ajoute une seconde. 

J'ai evoqu§ 1e d§m§nagement, en 1989, de 1a b i b1i otheque, 

qui fut t rans f §r §e dans les bStiments r§hab i1i tes de I'an-

cienne manufacture des a11umettes. Ce d§m§nagement signi-

fia beaucoup plus qu'un changement d'adresse. La transfor-

mation du site fut dans 1'ensemble une r§uss i te, particu-

1i §r ement dans ses aspects esth§t i ques. Les services jus-



que 1 6. d i spers§s s'y trouvferent r6unis ton malntint nean-

moins une presence au centre-ville en faisant une annexe 

de la Ha11e aux Grains), une discoth^que ouvrit ses portes 

tandis que la bibliotheque venait de s'informatiser. 

Un gros effort fut bientdt consenti pour la lecture 

publique qui accusait encore un tres net retard. A 1'ou-

verture de la "nouvelle Mdjanes", les ouvrages prdsentes 

en pr§t <§taient d' autant moins nombreux qu' i 1 avait fallu 

en faire une s6iection severe: & 1'image de modernite qui 

se d§gageait du nouveau cadre d'accueil du pub1ic devait 

correspondre ce11e d'un fonds rajeuni. Un veritable renou-

vellement des collections n'ayant pu @tre programm6 a 

temps, on s'6tait contente d'en soustraire les 61§ments 

les plus deteriorSs pour les placer en magasin. Cest 

seulement dans un deuxi&me temps que le service de pr@t-

adultes eut les moyens d'une vaste campagne d1acquisi-

tions, sous 1'impulsion de Madame Marie-Claude Salavert, 

sa responsable. Apres trois annees de fonctionnement. le 

fonds est aujourd'hui evalu£ & plus de 40 000 volumes. 

Pendant ces trois annees. il ne s'est rien produit 

d'equivalent pour la constitution d'un fonds d'etude te1 

qu'on a pu le d6finir pr§c6demment. II en a r6sult£ une 

forme de conception extensive du domaine de la lecture 

publique qui, certes, ne peut etre que profitable & ce 

dernier et qui, du reste, s'accorde au public un peu 

particulier de la ville d'Aix-en-Provence: ies etudiants y 

sont en effet nombreux et les "hautes" cat§gories socio-

professionne11es sans doute plus fortement represent§es 
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qu' en d ' autres 1 i eux * . II ne s ' a. g i t pas pour autant de 

cons i d6rer par principe 1 es ouvrages en prit cornme des 

ouvrages de 1ecture facile et pas davantage de reserver 1 e 

service d'etude a des 1ecteurs d'un certain niveau d'ins-

truction, scolaire ou universitaire. Je pr§ciserai simple-

ment dans 1' imm§d iat que 1 es champs d'acquisition des deux 

services se r ecoupent tres 1ar gement en mat i 6re de livres 

documentai res mais que 1a section d'§tude, dont c'est la 

specia 1 i t§, se doit d'@tre beaucoup plus exhaust i ve que Ia 

section de pr@t-adu1tes. 

Le merite de cette br£ve observation est de mettre un 

peu plus en lumifere 1e difficile contexte dans lequel 

s'insere 1a creation du service d'etude: comment d§finir 

et faire valoir des missions specifiques qui, jusque ia, 

au sein de i'etablissement, n'§taient pas prises en compte 

en tant que te1 1es ou qui 1'etai ent partieilement par 

d'autres services? 

2. Les collections 

On peut lire, a travers 1'etat des co11ections dont se 

voit charger 1e nouveau service d'§ tude, les contra i ntes 

qui iui sont impos§es par i'histoire et que je viens 

1. Le systfeme informati que en place, CLSI, ne permet pas 
une expioitation r i goureuse des statisti ques sur les 
lecteurs. Cette apprec i at i on n'est apres tout qu'une 
hypothfese vrai semb1ab1e. 
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d'evoquer. On y distingue cinq grandes composantes. 

Le fonds dit "g6n6ra1" ou "moderne". conserve en maga-

sin, constitue ia plus importante d'entre elles. Riche 

d'environ 20 a 25 000 titres (d'apres une estimation croi-

see du nombre de mfetres Iin§aires occup§s et de la taille 

du fichier), ce noyau documentaire plutdt h6t6roclite est 

bien difficile & caract§riser. On y trouve & la fois les 

collections (au sens bib1iographique) erudites dont j'ai 

deja fait mention et d'autres, plus accessibles, mais 

souvent anciennes ou en mauvais etat; ces dernieres sont 

probablement issues du tri des ouvrages en pr@t consecut i f 

au demenagement. D'une facon g§n§rale, un gros travail de 

traitement de ce fonds s'impose. 

On y reperera les quelques livres anciens, rares et 

precieux qui meritent d'e t r e verses dans le fonds ancien. 

11 s'agit §galement de retirer les ouvrages que le mauvais 

e ta t physique et/ou 11 insuffisante pertinence de 1'infor-

mation destinent au pilon et d'isoler ceux qui, avec ou 

sans renforcement, paraissent susceptibles d'alimenter les 

usuels ou, §ventue11ement, les collections de la lecture 

publique pour adultes. Les livres de cette derniere cate-

gorie ne seront sans doute pas tres nombreux. L'operat i on 

peut donner lieu dans le meme temps, au vu des iacunes, a 

un fichier d'acquisitions de fond. Elle presente 1' i nt e r §t 

non neg i i geab1e de degager de la place en magasin. On 

mesure ais§ment 1'ampleur de la tSche qui a commence et 

qui suppose d'ai1leurs 1'intervention d'un personnel qua-

lifie. Les livres, manipul§s un St un sur 1 es rayons, 
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devront parfois subir ensuite les differentes §tapes du 

catalogage. de 1 'equ i pement etc. 

Dans 1es m§mes magasins sont conserves un certain nombre 

de fonds sp6ciaux entres par voie de don a la bibliotheque 

e t compos6s d'ouvrages et de documents d'archi ves du XXeme 

siecle pour 1'essent i e1. Les deux principaux sont les 

suivants: 1e fonds Boissy touche les domaines de 1a 1i tt§-

rature, du t h e S. t r e, du mouvement des idees dans 1 a pre-

mifere moitie du sifecle et compte peut-§tre 12 000 titres 

(c'est une estimation etablie a partir du fichier et 1a 

encore § cons id^rer avec prudence). Le fonds Bruno Durand 

quant a 1ui est const i tu§ de recueils factices de pieces 

et opuscules sur 1a Provence, notamment de 1'eco1e du 

F61ibrige; ces pieces sont au nombre de 2500 environ, ma i s 

toutes n'ont pas ete cata1oguees. II va sans dire que cet 

ensemb1e de documents est uniquement consu1tab1e sur 

demande et sur p1ace par 1es lecteurs. II n'en est pas 

moins so1 1i c i t§ par ces derniers. 

A ces deux premieres composantes s'a i oute 1a serie des 

usuels, en 1ibre acces, ne comportant encore qu' a peu pres 

3 200 titres diversement repartis selon 1 es champs du 

savoir. Les efforts du service se portent prioritairement 

sur 1'accroissement de ce fonds dont on veut faire, non 

plus seu1ement un ensemb1e d'ouvrages de references ou 

d'usue1s au sens strict du terme, mais §ga1ement un corpus 

de grands textes et de grands auteurs de toutes les disci-

p1i nes. 

On voit ainsi qu'i1 convient de mener de front. d'une 
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part, une operation de reprise et de comp16ment des coi-

lections, notamment en sciences humaines ou les lacunes 

sont 1es plus criantes et, de 1'autre, un travai1 de 

s§lection et d'acquisition des nouveautes par un suivi de 

l'actualit§ editoriale. 

I1 est tres vite apparu que la mise en oeuvre d'un te1 

programme ne pouvait se passer d'une forte cooperation 

avec Ie service de pret-adu1tes. J'ai souligne combien les 

frontieres sont imprecises entre les champs d'acquisition 

des deux services, combien m@me ces derniers se recoupent. 

Or, les moyens de cette cooperation faisant defaut, une 

concertation a commence sur les modalites pratiques d'or-

ganisation du travail k mettre en place pour y parvenir. 

J'evoquerai bientdt ses resultats. 

Auparavant il me faut completer la description des fonds 

ger§s par le secteur etude, dans lesquels entrent encore 

tous les p6riodiques: soit 400 a 450 abonnements courants 

et les collections plus ou moins completes d'au moins 2500 

titres ne paraissant plus et conserves en magasin. Du 

strict point de vue du fonds et des acquisitions, le ser-

vice herita d'une situation sat1sfaisante, bien que les 

magasins soient proches, il est vrai, de la saturation et 

qu'en 1'absence d'une r^elle politique de conservation & 

l'§chelon regional les 61iminations soient difficiles a 

op§rer. Certes, on eprouve aussi une difficulte particu-

liere & appr#hender la demande, qui s'exprime d'autant 

moins clairement que les lecteurs se contentent ici plus 

facilement de ce qu'ils trouvent. Le service g§re egale-



ment les coSlections du bibliobus, de 1'annexe de i a Haile 

aux Grains, ainsi que les titres appartenant plus specifi-

quement aux domaines de la musique, de ia jeunesse etc. La 

concer tatior, avec ies sections cor respondantes sur ie 

choix des abonnements est bien stir un peu ddiicate. Mais. 

en dSfinitive, la centra1isation dans la gestion li6e a la 

nature bien definie du document est un gage de bon fonc-

tionnement du service. 

3. Les espaces publics. Les r6gles de communication 

A chacune de ces quatre premi§res composantes du fonds 

d'etude ont §te attribues des conditions et des espaces 

particuliers de pr£sentation et de communication au public 

dans ies bStiments restaur6s de i'ancienne manufacture des 

allumettes. Les modalit6s de la mise a disposition des 

collections teiles qu'elies ont 6te definies dans le pro-

jet d'occupation des nouveaux 1ocaux constituent aujour-

d'hui la source d'un certain nombre de dysfonctionnements 

tant dans le service offert que dans 1'organxsation inter-

ne du travai i. 

Les espaces de la bib1iotheque ouverts au pub1ic ont en 

effet et£ concentres dans la moitie est des bStiments et, 

pour ce qui concerne le livre, dans la partie dite "nef de 

lecture"; c'e s t 1a que s'ef fectuerent a 1a fois 1e pr§t 

pour les adultes et pour la jeunesse et la consultation 

sur place r£unissant encore en un m§me service fonds 
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ancien et fonds d* §tude* . 

A 1'except i on de 1a "reserve", 1es magasins, quant a 

eux, ont 6t§ repartis sur deux niveaux dans 1'aiIe ouest: 

en sous-soI on trouve 1e fonds ancien et 1a plus grande 

partie des p§r iodiques; au rez-de-chaussee ont £t<§ entre-

poses pour 1'essentie 1 1 e fonds "moderne" et 1es fonds 

Boissy et Bruno Durand, dans un magas i n qui fut construit 

speciaIement a cet effet selon un p1an cruci f orme au m i-

lieu de 1a nef. Du fait de 1a pr6sence de cet § 16ment 

rapport§, 1'a i1e ouest prit bientdt 1 e nom d'a i1e du 

cruci forme. La communication avec les espaces publics se 

fait par une galerie souterraine fequipee d'un tapis rou-

1ant. Je ne dispose d'aucune information precise sur 1es 

contraintes et les choix d'ordre archi tectura1 ayant pr e-

sid§ & cette disposition g6n6ra1e. 

Mais si 1'on en vient a 1'observation du fonctionnement 

de 1'ensemb1e, on constate en d6finitive que seule 1a 

"jeunesse" a vu son territoire rigoureusement circonscrit. 

En revanche, on a 6t§ amen§ a faire de 1a salle Peiresc, 

espace vitre, phon§tiquement isole et venti16, comptant 

environ 25 piaces assises et 1og i quement destin§ a ia 

consultation des livres anciens, rares et pr§ci eux, 1e 

lieu de consultation de tous 1es documents conserv§s en 

magasin: livres anciens en effet mais aussi documents du 

fonds "moderne" et des fonds sp§ciaux et tout num§ro de 

1. On trouvera un pian sch§mat i que de i a bibiiothfeque en 
piece annexe. 
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p6r1od i que ne se trouvant pas en accfee libre. Or« 1u = q u'& 

1'am6nagement de 1a nouve11e salle de la presse. seuls ies 

tout derniers num§ros parus de que1que 350 revues et 

journaux pouvaient gtre directement accessibles au 1ecteur 

en marge du secteur de pr@t-aduItes; leur consuitation se 

faisait aux diffdrents points de lecture dispersds dans ia 

nef. La situation 6tait donc la suivante: approximative-

ment trois demandes de consultation sur quatre concer-

naient les periodiques, ce qui provoquait 1 'engorgement de 

la salle Peiresc et imposait au personnel de longues 

permanences en magasin. 

Par aiiieurs, faute de ddiimitation concr£te entre ies 

espaces du prit et ceux de 1a consultation des usuels. on 

mettait en pr§sence deux types d'usagers aux besoins con-

t. r ad i c t o i r es , 1 es uns souhaitant alier et venir librement 

entre les rayons, bavarder 6ventue11ement, tandis que ies 

autres 6taient en droit d'attendre le caime et ie silence. 

Pour remddier & ces deux phenomfenes de confusion entre 

les diff§rentes fonctions de la bibliotheque et conferer 

notamment au service d'61 u d e a i a fois une nouvelle cohe-

rence et un iieu adapte a sa mission, ie projet est ne de 

iui reserver 1es espaces disponibies de 1'aiie ouest. Ce 

projet est aujourd'hui devenu en partie r6alit§. 

Toutes les donnfees du problfeme ne sont pas encore tout a 

fait r§unies cependant. J'ai laiss§ de cote ia cinquieme 

et dern i £re composante du fonds d'6tude, Biblio Service 

Mdtiers d'a r t, qui m 6 r i t e en effet un sort particulier 

comme service d6centralis6 confi§ par l'Etat & la ville 
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d'Ai x-en Provence. 

4. Biblio Servlce M6tiers d*art 

Biblio Service MStiers d'art existe depuis 1976. La 

d6nomination peut surprendre; elle rend compte de la dou-

ble specificite du fonds et de la mission de 1'institu-

tion. Cr66 k 2'initiative de la bib1iothfeque Forney et 

d'abord accueilli en ses murs, ce service fut destin§ & 

conserver et enrichir une documentation, de caractere & la 

fois iconographique, historique et technique, relative & 

tous les domaines des arts decoratifs et appliques; les 

collections 6taient alors & 1'usage des seuls profession-

ne1s exerpant en province, la bibiioth^que Forney elle-

m§me desservant le pub1ic parisien. Biblio Service Metiers 

d'art proposa bientdt de nombreuses bib1iographies th§ma-

tiques mises & jour, repondait aux demandes ponctuelles 

par des recherches particulieres et prgtait les ouvrages 

et les diapositives par correspondance. 

Apr6s un bref passage au Mus6e des Arts ddcoratifs de 

1985 & 1990, c'est en vertu de la politique de d6centrali-

sation poursuivie par le Minist6re charge de la cuiture 

que le fonds fut confie d la ville d'Aix-en-Provence (au 

coeur d'une r6gion riche en ateliers d'artistes et d'arti-

sans d'art) et install6 dans les nouveaux locaux de la 

biblioth£que M6janes. La convention conclue entre le 
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Mlnistfere et 1a ville rappe11e que les coilections depo-

s6es a la bibliotheque sont propri6t6 de 1'Etat et precise 

que les acquisitions r§alisees post6rieurement a la date 

du depdt appar t iendront a la ville. Celle-ci s'engageait 

par ailleurs k creer un poste de bib1ioth6caire pour per-

mettre le bon fonctionnement du service. Sous la responsa-

bilite de Maaame Dominique Mazel, bientdt nommee conserva-

teur, le premier semestre de 1991 fut consacr6 aux diffi-

ciles transfert et emm^nagement du fonds, 1 'ouverture au 

public eut iieu en septembre de la m@me ann§e. 

Les conditions d'acces k Biblio Service Mdtiers d'art 

furent tres vite assouplies, et les missions §largies: si, 

actue11ement, pour les personnes residant hors de la 

commune d'Aix, le prit par correspondance demeure reserve 

aux professionne1s des metiers d'ar t, les Aixois peuvent 

bendficier d'un pret direct dans la seule mesure ou ils 

justifient d'un engagement dans le monde de 1'art: les 

enseignants, les chercheurs, comme 1es §tudiants en art 

plastique1, les maltres et professeurs d'autres disciplines 

sollicitant la documentation de Biblio Service Mitiers 

d'art pour toute activit6 p§dagogique2, ainsi que ies 

personnes membres d'une association dont 1'action rel§ve 

du domaine des arts plastiques peuvent aussi y pretendre. 

Enfin, la consultation sur place est ouverte k tout usager 

1. Le pr§t n'est accord§ qu'aux etudiants en mattrise 
pendant la dur6e de ieur inscription a 1'universite. 

2. La dur6e du pr§t n'exc6de pas ce11e de l'activite en 
question. 
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de 1a bibliothfeque M§ janes. 

On offre ainsi & 1a curiosite du plus grand nombre un 

fonds qui reste sp§cia1i s§ et se compose d'ouvrages sou-

vent difficiles < dont peut-gtre 40% sont en 1 angue §tran-

gere) en s' ef f or «pant de 1' inscrire dans un ensemble plus 

vaste : 1e service naissant de ]'§tude auque1 Biblio Servi-

ce Metiers d'art est organiquement rattach§. 

La "greffe" r§uss i t-e i i e pour autant ? 

De nombreux facteurs s'y sont opposfes. Le fonds des 

metiers d'art fut accueil1i dans un espace exigu et coup§ 

des salies de lecture de 1a bib i iotheque1 . La surface 

d i sponib1e n'atteint pas 100 m2 ; k peine une dizaine de 

piaces assises sont offertes aux 1ecteurs; un materiei 

adequat de consuitation des diapositives fait defaut et ne 

trouverait d'ai1ieurs pas & se ioger; 1e travail interne 

ainsi que ia permanence t§1ephonique sont ef f ectu6s dans 

ia m§me pidce. Apres un an de fonctionnement (juin 1991-

juin 1992), les coiiections, riches de queique 11 000 

iivres et 8 000 diapositives a 1a date du depdt, se sont 

bien sClr accrues, tant sur i e s credits de 1 a section etude 

qui sont impartis a Bibiio Service M§tiers d'art que sur 

i a subvention speci f ique d'aide au d§mar rage attr ibu§e par 

1a D§1§gat i on aux arts p1ast i ques2. Parmi ces documents, 

1es pius pr§c i eux sont const i tu§s en reserve et exclus des 

envois sans obi igatoirement I'§tre du pr§t. Un certain 

1. Cf. plan de 1a b i b1i oth§que en p i §ce annexe. 
2. Cette subvention forfaitaire de 80. 000F par an sera 

attr ibu§e pendant trois ans & compter de 1a date du depdt. 
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ncmbre de titres de p£ r i od i ques specia I i afes y sont autasx 

p r 6 s e n 16 s . 

Blblio Service Mdt i er s d'ar t souffre non seu1ement d * un 

manque de p1ace croissant mais ega1ement d'une situation 

excentr6e par rapport aux espaces de pr6sentation et de 

communication des documents dans Ia bib1iothfeque, situa-

tion qu'aucun dispositif signaletique adapti ,ne vient 

corr i ger1 . Cette constation vaut d'abord pour 1e public non 

averti de 1'ex i stence d'un tel service, c'est k dire pour 

les usagers dont on souhaite pr6ci s§ment §ve i1 1er 1a 

curiosite. Le lien de comp1ementarite qui unit ies co11ec-

tions de Biblio Service M6t i er s d'ar t et celles de 1'6tude 

ou du pr©t dans i e domaine de 1'art n*est pas toujours 

perqu par 1e personnei de la b i b1i otheque, i1 1'est tres 

peu par les 1ecteurs. 

Cette comp1ementarite existe de fait entre 1'histoire de 

l'art et 1'histoire des techniques et des savoir-faire 

artistiques, e11e d6bouche sur une forme particulierement 

vraie d'interdisciplinarit§ dans 1a recherche plastique 

contemporaine. La, mater iaux, supports, techni ques et 

cr §at i on entretiennent des liens indisso1ub1es. Cer tes, 

Madame Dominique Mazel s'est vue confier 1 a responsabi 1 i t<§ 

des acquisitions pour 1e secteur "art" du fonds d'§tude 

dans son ensemble, mais 1a separation physique des 

1. Une r§e11e r6f1ex ion sur 1a s i gna1£t i que n'a pas 
accompagn§ 1'insta11ation de 1a bibliothfeque dans ses 
nouveaux locaux; cette lacune touche 1 'ensemb1e des 
serv i ces. 
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ouvrages contlnue de 5 * u p 6 r e r » Une r6eile coordxnation des 

achats manque entre Biblio Service Metiers d'art et le 

service de pr§t-adu1tes; il s'agit la de la traduction du 

phenom^ne plus gen6ral dans la bibliothfeque touchant 

l'6tude et la lecture publique. 

Biblio Service M6tiers d'art attire tres peu encore les 

usagers de la Mejanes. Les personnes qui s'y adressent ont 

le plus souvent et6 inform§es de son existence par les 

organismes professionne1s, par la bibliothfeque Forney, ou 

bien parce qu'elles ont eu entre les mains le d£pliant 

propre au service. Et Madame Dominique Maze1 estime que 

dans son public, qui ne cesse de crottre, rares sont les 

"promeneurs" et les curieux aux demandes ind6finies ou 

simplement imprecises, 

II ne me semble pas que la forte specificit§ du pub1ic 

de Biblio Service M61 i er s d'art soit n§cessairement signi-

ficative du type d'int6r§t que peut susciter le fonds; 

mais elle d^montre clairement & la fois que les effets ae 

1'assoup1issement des conditions d'acces sont encore limi-

t6s et que les §lements d'une bonne articulation entre les 

metiers d'art et 1'etude ne seront pas pleinement reunis 

tant que le regroupement ou le rapprochement des collec-

tions n'aura pas §t§ effectu<§. Biblio Service Metiers 

d'art est donc, comme l'ensemble du service d'6tude, 

touch§ par le projet de "re1oca1isation". 

Je concluerai cette pr6sentation sur une derniere parti-

cularite du fonds: les ouvrages d§pos6s a Aix au d§but de 

1991 sont cotes selon les r§g1es de la C1assification 
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Dtfcimale Uni verse 1 i e , 1 es acqu i s i t i ons post§r i eur-es & 

cette ciate le sont en Dewey. conform^ment a la pratique 

couramment adoptee en biblioth6que municipale. 0r, cet 

etat de fait induit une nouvelle source de contradiction. 

Les services de lecture publique et d'etude utiiisent 

eux-aussi la c1assification de Dewey, mais dans une ver-

sion amenagde depuis 1'ouverture de la "nouvelle Hejanes". 

Le choix de cet am£nagement avait obei a une exigence de 

simp1ification. En regroupant des indices, en en diminuant 

ia iongueur et aussi en adaptant certaines subdivisions 

desuetes aux realites du monde contemporain. on avait 

rendu la c1assification plus lisible, plus maniable, 

1'§qui pement et le rangement des livres plus faciies et 

plus rapides. Ce fut egalement une fa?on de r§pondre a 1 a 

relative indigence des coliections alors offertes en libre 

acces. 

Or, la c1assification et 1'indexation du fonds speciaii-

s6 des metiers d'art requiferent au contraire un outil 

particuIi£rement fin, ce qui justifie 1'emploi de la Dewey 

integraie. Ceile-ci offre un cadre certes contraignant 

mais qui, pr6cis6ment, pr§sente 1'avantage d'§tre stricte-

ment normalis§; elle facilite ainsi les echanges avec ies 

autres bib1ioth&ques. 

La conversion de toute la partie du fonds de Biblio 

Service M£tiers d'art cot§e en CDU est indispensab1e, elle 

ne souidve aucun doute. En revanche, la question s'est 

tres vite pos§e de 1'opportunit§ d'une harmonisation des 

deux modes d'utiIisation de la Dewey, notamment dans la 



- 21 -

doubie perspeetive du regroupement des d i f f 6 r e n t e s compo 

santes du fonds d'etude et de 1a mise en place d"un trai 

tement centra1i se du livre. C'est 1 & un des voiets de 1 

r6f1ex i on, un des themes des reunions de travai1 auxque1 

les i1 m'a et§ donne de participer et dont je dois 

pr6sent rendre compte. 



11. 

UNE REORGANISATION EN TROIS POINTS 

Bilart intermddiaire 

Au total, tr-ois types de mesures ont donc §te envisages 

pour r§pondre aux differents manques d'ef f i cac i t§ consta-

t6s et pour placer 1e service d'etude dans 1es meilleures 

conditions de deve1oppement possibles: restructuration des 

espaces, recherche d'une coordination dans 1es acquisi-

tions et tentative d'harmonisation des ciassifications. 

Ces trois projets, queile que soit i a forme qu'ils 

prenaient, n'§taient pas sans cons£quence sur 1e fonction-

nement des services ad jacents: service du fonds ancien, 

service de pr§t-adu1tes et, en general, de 1ecture pub1i-

que-adu1tes. I1s ne pouvaient manquer notamment de 1eur 

poser de nouveaux problemes. Par ailleurs, 1e service 

centra1 de trai tement du livre imposait ses contra i ntes; 

plus exactement, i1 etait 1a pour rappeler 1es ex i gences 

de rationai isation du travai1 interne qui avaient pres i d§ 

& sa cons t i tut i on. Ainsi 1a concertation mettait en scene 

une grande partie des cadres de 1a bibi iotheque. Elle a 

deja donn§ lieu a un certain nombre de r6a1i sat i ons. 
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1. Restr-ucturation des espaces 

Deux nouveaux espaces etaient susceptibles d* §tre amena-

g6s a 1'intention des periodiques et des ouvrages du fonds 

d'6tude dans 1'aile ouest de la bib1ioth&que1. Le premier 

d'entre eux etait initialement destin§ & accueillir une 

artothdque et disposait d6ja des rev§tements et §quipe~ 

ments de base: alimentation §lectrique, isolation, chauf-

fage... En matiire de mobilier, on y trouvait une banque 

de pr§t et d*information; congue selon la m@me ligne 

esthetique que celles des autres services, elle se prStait 

assez bien, malgr§ sa hauteur excessive, a une r§utilisa-

tion en vue de la communication de periodiques. Apres 

1'abandon de 1 *artotheque, la reattribution de la salle au 

service des p§riodiques fut decidee au d§but de 1992. On 

pr§voyait 1'achat d'un mobilier comp1§mentaire ainsi que 

1'insta11ation d'une barriere anti-vol. Par ailleurs, le 

transfert devait s'accompagner du d§menagement du bureau 

du personnel dans une piece contigue et supposait quelques 

travaux. Sa mise en oeuvre ne fit cependant 1'objet 

d'aucune difficult§ majeure; elle eut lieu au mois de 

septembre dernier. N'ayant pas pris part a 1'execution de 

cette premiere tranche de la "re 1 oca1isation" du service 

d'§tude, je me bornerai a en §voquer les principaux 

ef f ets. 

1. Cf. p1an de la biblioth§que en piece annexe. 


